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Le projet de connectivité inter-
îles maritime des Comores
(PICMC) franchit une nouvelle
étape. Dix propriétaires de terrains
situés sur la carrière de Domoni
ont été indemnisés pour un mon-
tant global de 150 millions de
francs comoriens. La cérémonie
officielle, organisée le 6 septembre
dernier à Hoani, marque la remise
du site à l’entreprise Arab
Contractors, chargée de fournir
80% des matériaux nécessaires à
la construction du port de
Bangoma.

La dynamique de moder-
nisation des infrastructu-
res maritimes aux

Comores avance à pas pesant. Après
l’installation de l’entreprise à
Bangani, le projet de construction
du port de Bangoma entame sa
deuxième phase avec la mise à

disposition de la carrière de
Domoni. C’est dans ce cadre qu’u-
ne cérémonie solennelle s’est tenue
à la mairie de Hoani, en présence de
la ministre des Transports, du secré-
taire général adjoint du gouverne-
ment, de la gouverneure de Mohéli
et de plusieurs autorités nationales
et insulaires. Au total, dix proprié-
taires de terrains ont été indemnisés.
Le plus important montant, 14,7
millions KMF, a été versé à un pro-
priétaire, tandis que d’autres ont
perçu environ un million, selon la
superficie et la valeur de leur ter-
rain. Les responsables du projet ont
assuré que les bénéficiaires pour-
ront récupérer leurs parcelles après
la fin des travaux.

Dans son allocution, le secrétai-
re général adjoint du gouvernement,
Mohamed Djounaïd, a rappelé l’im-
portance de ce chantier pour le Plan
Comores Émergent (PCE) lancé en

2019 par le président Azali
Assoumani. « Ce projet phare illus-
tre notre volonté de renforcer la
continuité territoriale entre les îles
et de stimuler notre économie bleue
», a-t-il déclaré, soulignant l’ambi-

tion de transformer les Comores à
l’horizon 2030. Le port de
Bangoma s’inscrit dans une straté-
gie plus large : développement du
transport maritime inter-îles, amé-
nagement de corridors commer-

ciaux régionaux, acquisition de
bateaux rapides, modernisation
d’infrastructures secondaires, sans
oublier des actions sociales comme
l’autonomisation des femmes dans
le secteur portuaire et la réhabilita-
tion des gares maritimes.

Soutenu par de puissants parte-
naires financiers – Banque mondia-
le, BAD, BID et AFD – le projet
bénéficie d’une confiance interna-
tionale. La prochaine étape annon-
cée est l’extension du port de
Moroni, dont les études sont déjà
achevées et dont le financement est
en cours de mobilisation. À travers
ces initiatives, le gouvernement
ambitionne de transformer la
contrainte de l’insularité en une
véritable opportunité de développe-
ment, au service de l’unité et de la
prospérité des Comores.

Riwad

PROJET DE CONNECTIVITÉ MARITIME DES COMORES :

Les propriétaires de la carrière de Domoni indemnisés

En visite officielle à Moroni
depuis le début du mois de septem-
bre, l’ambassadeur de Russie
auprès de l’Union des Comores,
Andrey Andreev, avec résidence à
Antananarivo, a été reçu par le pré-
sident Azali Assoumani. Une ren-
contre qui s’est conclue par une
conférence de presse.

Avant cette audience, le
diplomate, accompagné
de son conseiller Igor

Kolkhov, avait multiplié les échan-
ges, notamment avec le ministre des
Télécommunications, Hassane
Oumouri, qui assure l’intérim du
ministère des Affaires étrangères,
ainsi qu’avec le conseiller diploma-

tique du chef de l’État, Djae
Ahamada Chanfi. Au cœur de ces

discussions : le cinquantenaire de
l’établissement des relations diplo-

matiques entre la Russie et les
Comores, prévu le 6 janvier 2026. «
Nous prévoyons d’organiser une
série d’événements pour marquer
cette date très importante », a décla-
ré l’ambassadeur russe, insistant sur
l’importance de renforcer les liens
politiques, économiques, humanitai-
res et d’investissement entre les
deux pays.

Le diplomate a également
confirmé la participation attendue
du président Azali Assoumani au
premier sommet Russie-Monde
arabe, prévu le 15 octobre prochain
à Moscou. « Ce rendez-vous sera
l’occasion de donner un nouvel élan
à notre coopération », a-t-il souli-
gné. Enfin, l’ambassadeur a rappelé

l’agenda international chargé de la
Russie en Afrique, avec la tenue de
la deuxième conférence ministériel-
le du Forum Russie-Afrique, prévue
les 18 et 19 novembre 2025 au
Caire, en Égypte. Ce point a été
abordé lors de ses entretiens avec le
ministre Hassane Oumouri, actuel-
lement chargé de la diplomatie
comorienne par intérim.

À travers ce calendrier diploma-
tique dense, Moscou et Moroni
entendent non seulement célébrer un
demi-siècle de relations, mais aussi
donner une nouvelle dynamique à
un partenariat à rebâtir sur de nou-
velles bases.

Imtiyaz 

Il n’est pas rare de voir au bord
de la route, face au trottoir, juste
après la pluie, un petit caillou
placé devant un nid de poule. Son
objectif est d’empêcher que la roue
d’une voiture ne tombe dans le
trou et ne fasse éclabousser l’eau,
qui la plupart du temps mouille un
passant ou rentre par la porte d’un
magasin situé à côté.

Cette façon de faire, cor-
respond à nos comporte-
ments, à notre manière

de résoudre un problème. Nous pré-
férons le plus souvent, le contourner,
que d’y faire face et de trouver une

solution durable, selon l’expression
consacrée. Combien de fois, nous
trouvons des piliers qui retiennent
une maison en train de s’effondrer
alors que des personnes habitent
dedans. La situation qui prévaut sur
le tronçon de route qui va de la Bic-
Zilimadju vers le nord, illustre par-
faitement notre propos. A chaque
fois qu’il pleut, l’eau déborde des
deux côtés et les riverains n’ont trou-
vé de mieux que d’ériger des petits
murets pour éviter d’être inondés. Le
problème est que cette situation per-
dure depuis un bout de temps sans
que l’ombre d’une solution ne soit
proposée. Dans l’attente d’un grand

débordement qui ne manquera pas
de se produire un jour et que person-
ne ne souhaite.

On peut citer des exemples à
l’infini, qui vont dans le même sens,
à savoir que nous préférons retarder
la recherche de solutions pérennes,
nous contentant le plus souvent de
palliatifs. Ce que nos cousins gau-
lois appellent un cautère sur une
jambe de bois. En clair, nous
devons prendre conscience du
temps que nous perdons, en recher-
chant des solutions de facilité, qui à
la longue nous apportent plus de
problèmes que nous en avions au
départ. Nous sommes surtout

connus pour être le pays des urgen-
ces car cela nous permet, le plus
souvent, de n’avoir pas à rendre des
comptes, du moment où il fallait
parer au plus pressé.

Toutefois à l’heure des grands
réseaux de communications, quand
nous voyons les bricolages techno-
logiques au sein de notre grande
société de télécommunications, il y
a de quoi se poser des questions, sur
notre capacité à sortir de la fracture
numérique. L’efficacité ne peut pas
toujours être jugée en termes finan-
ciers. Il faudrait aussi, s’interroger
sur la rentabilité en termes d’utilité
pour nos concitoyens. Ce qui est

loin d’être le cas chez nous. Nous
devons sortir de la théorie du petit
caillou et oser proposer des solu-
tions à la mesure des attentes de
notre jeunesse et de l’ensemble de
notre population.

Il revient à chacun de nous de
faire le bilan de notre absence de
mauvaise conscience face à ce qui
pourrait être fait si nous avions le
sentiment que nous sommes les
acteurs de nos propres malheurs, en
essayant de nous rappeler ces paro-
les de Sénèque, qui disait “Il n’y a
pas de vent favorable pour celui qui
ne sait pas où il va".

Mmagaza
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RUSSIE-COMORES :
Vers une célébration en grande pompe des 50 ans de relations diplomatiques

HABARI ZA UDUNGA

La théorie du petit caillou

Les propriétaires de la carrière de Domoni indemnisés.

Vers une célébration en grande pompe
des 50 ans de relations diplomatiques



La cérémonie de remise des
bourses Twamaya ya Mawudu a
été organisée au palais du peuple
la semaine dernière. 23 jeunes
bacheliers de la session 2025 ont
reçu leurs bourses pour poursuivre
des études supérieures dans le pays
ou à l’extérieur. Ce geste est consi-
déré comme un appui à la forma-
tion des enfants et au développe-
ment du pays dans plusieurs
domaines. 

La 11eme édition du pro-
gramme des bourses
Twamaya ya Mawudu de

Meck-Moroni a été organisée au
palais du peuple le 05 septembre der-
nier. La cérémonie de remise a vu la
participation de nombreux cadres et
parents pour donner sens à cette
initiative de la principale institution
de microfinance du pays qui entend
jouer un rôle important dans l’appui à
la formation. La directrice Exécutive
de Meck-Moroni, Farida Moilime a
précisé : « pour cette 11eme édition,
nous avons octroyé 16 bourses natio-
nales et 7 bourses internationales,
soit un total de 23 bourses à des jeu-
nes qui vont constituer la promotion
2025, ce qui va porter le budget
alloué au programme à plus de 50
Millions KMF ». Selon elle, cette
mutuelle d’épargne et de crédit a
contribué à hauteur de « plus d’un
demi-milliard KMF dans l’enseigne-
ment depuis le lancement de ce pro-
gramme en 2015 ». 

Et poursuivre que Meck-Moroni
s’est consacré ces deux dernières
années à l’élaboration d’une poli-
tique sociale. Il s’agit de devenir «
une Institution de proximité, perfor-
mante, socialement responsable, qui
œuvre pour un développement éco-

nomique durable, en assurant l’inclu-
sion financière à toutes les couches
de la population, en particulier les
femmes et les jeunes ». A travers ce
programme, c’est l’engagement à «
soutenir les enfants de nos membres
dont les résultats scolaires sont excel-
lents et en donnant la priorité aux
familles dont les ressources financiè-
res sont limitées », a-t-elle soutenu
lors de son allocution. Après avoir
salué les efforts des parents et les tra-
vaux du conseil d’administration
quant à la sélection des bachelier
(es), elle a rappelé le processus d’une
sélection qui « aboutit à un classe-
ment des lauréats en deux catégories,
ceux qui souhaitent poursuivre leurs
études aux Comores qui percevront
une allocation mensuelle de 50.000
KMF et ceux qui souhaitent partir à
l’international qui percevront une
allocation mensuelle de 150.000
KMF ». Un accompagnement d’une
durée de 3 ans. 

De son côté, Faridy Norbert, pro-
fesseur d’histoire et également
Directeur du collège de Mboueni a
rappelé « Il y a déjà dix ans que ce
programme a été lancé. Dix années
d’efforts, de sacrifices, mais aussi de
grandes réussites. 

En initiant cette bourse Twamaya
Ya Maudu, la Meck Moroni avait un
double objectif, celui soutenir l’ex-
cellence scolaire et tendre la main
aux familles dont les ressources sont
limitées, afin qu’aucun enfant, aucun
talent ne soit laissé pour compte à
cause de difficultés financières ». Et
de se réjouir « Grâce à ce program-
me, des centaines de jeunes
Comoriens ont pu poursuivre leurs
études, certains jusqu’au plus haut
niveau. Pour rappel, 289 bourses sont
octroyées jusqu’à ce jour, soit 174

bourses nationales et 115 internatio-
nales. « Beaucoup d’entre eux sont
revenus au pays, devenant ensei-
gnants, médecins, ingénieurs, entre-
preneurs, chercheurs et acteurs du
développement (témoignages à tra-
vers la Page Facebook de la Meck
Moroni par les reconnaissances de
certains bénéficiaires). Selon lui, la
Twamaya ya Mawudu est plus
qu’une aide financière. Il s’agit
d’un levier de développement qui
construit l’avenir du pays et sou-
tient la jeunesse. 

Kamal Gamal
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La bourse twamaya ya Maoudou.

REMISE DES BOURSES TWAMAYA YA MAWUDU

23 jeunes honorés par la Meck-Moroni 

La Médina de Moroni et d’aut-
res sites historiques du pays fran-
chissent une nouvelle étape vers
l’inscription au Patrimoine mon-
dial de l’UNESCO. Le samedi 6
septembre dernier, la mairie de la
capitale a réuni la presse, les asso-
ciations et les acteurs culturels pour
restituer le bilan de la mission
conjointe de l’ICOMOS et de
l’UNESCO, en visite récemment
aux Comores.

«L’authenticité du patrimoi-
ne comorien, sa vitalité et
son lien étroit avec la vie

des habitants ont particulièrement
retenu l’attention des experts », a
souligné le maire de Moroni, Omar
Mohamed. Pour la première fois, le
pays entre officiellement dans la

dynamique internationale de recon-
naissance et de préservation de son
héritage matériel et immatériel. Les
bénéfices attendus sont multiples.
Au-delà du prestige symbolique,
l’inscription promet une visibilité
mondiale qui replacerait les Comores
sur la carte du tourisme culturel. Elle
garantirait également un appui tech-
nique précieux pour restaurer et pro-
téger la Médina de Moroni et d’aut-
res sites historiques.

« Ce processus, c’est aussi un
moteur de développement durable. Il
peut offrir de nouvelles opportunités
économiques aux jeunes, aux artisans
et aux acteurs du tourisme », a rappe-
lé le maire. L’initiative s’inscrit à la
croisée de la mémoire et de l’avenir :
préserver pour mieux se projeter. La
réussite de ce dossier repose sur un

effort collectif. La municipalité a
salué l’engagement des jeunes, des
associations et des notables qui œuv-
rent pour la sauvegarde des savoirs
traditionnels. Le CNDRS, en parte-
nariat avec le RCOI, a coordonné

plusieurs opérations de terrain, avec
la contribution active de structures
telles que Medina Wiratha, CASM,
Mangroves et Environnement à
Iconi, ou encore Sur les traces de la
culture comorienne.

Cette dynamique locale illustre
l’importance d’impliquer la popula-
tion, particulièrement la jeunesse,
dans la transmission et la valorisation
du patrimoine. « Ensemble, faisons
de notre patrimoine une force pour
l’avenir », a conclu le maire, appelant
à une mobilisation nationale. Pour les
Comores, ce projet dépasse la seule
reconnaissance institutionnelle. Il
s’agit de replacer l’identité culturelle
au cœur du développement et de bâtir
une image forte du pays sur la scène
mondiale. L’éventuelle inscription au
patrimoine mondial de l’UNESCO
constituerait une vitrine unique pour
renforcer la cohésion sociale et
redonner espoir à une jeunesse en
quête de perspectives.

Mohamed Ali Nasra

PATRIMOINE CULTUREL :

La médina se projette à l’universel

L’Université des Comores a
inauguré, jeudi 4 septembre dernier
son tout premier laboratoire numé-
rique sur le site de la Corniche. Une
réalisation rendue possible grâce au
soutien de la fondation américaine
STEMpower, qui marque une étape
décisive pour rapprocher l’ensei-
gnement supérieur comorien des
standards internationaux.

Le laboratoire est doté de
32 postes de travail, d’un
serveur central, d’un

switch et d’une imprimante 3D. Un
ensemble qui ouvre de nouvelles per-
spectives en matière de recherche
appliquée et de prototypage, notam-
ment dans des domaines stratégiques
tels que la santé et l’ingénierie. Au-
delà des équipements, c’est la dimen-
sion collaborative du projet qui a
retenu l’attention. Les techniciens de
STEMpower ont travaillé en étroite
coordination avec ceux de
l’Université pour garantir une mise

en service optimale dès l’ouverture.
Cette avancée répond à un besoin

exprimé depuis plusieurs années :
accélérer la transition numérique et
tirer les enseignements de la pandé-
mie de Covid-19. « Nous avons souf-
fert des limites de l’enseignement
classique. Avec un tel dispositif, nous
serons mieux préparés à l’avenir »,
témoigne un étudiant présent lors de
la cérémonie. L’Université prévoit
déjà d’étendre l’expérience à d’aut-
res sites, notamment à Patsy, afin
d’assurer une répartition équitable
des moyens et offrir à chaque étu-

diant les mêmes chances de réussite.
Fondée par l’ingénieur et philan-

thrope Mark Gelfand, STEMpower
est active dans plus de 30 pays et
gère près de 150 centres STEM en
Afrique. Son ambition est claire :
doter la jeunesse de compétences
pratiques et encourager l’émergence
de solutions locales durables. Avec
ce nouveau laboratoire, l’Université
des Comores se dote d’un outil stra-
tégique pour préparer sa jeunesse à
l’innovation et renforcer son ouver-
ture au monde.

Mohamed Ali Nasra

ÉDUCATION: 
L’Université inaugure son premier laboratoire numérique
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SPORTS

À l’approche de deux rendez-
vous majeurs la Coupe d’Afrique
des Nations 2025 et la Coupe du
Monde 2030, le Maroc met les bou-
chées doubles pour moderniser ses
infrastructures sportives. 

Fidèle à son ambition de
devenir un hub du foot-
ball mondial, le Royaume

s’engage dans un vaste programme
de rénovation et de mise aux nor-
mes internationales de ses stades.
Dans le cadre des préparatifs de la
CAN 2025 au Maroc, des journalis-
tes, des influenceurs, des comédiens
venus de partout dans le monde ont
visité les stades qui vont accueillir
la CAN 2025 et la Coupe du Monde
2030. Les enceintes de Tanger,
Agadir, Marrakech, Rabat et Fès
font partie des principales infras-
tructures en chantier. 

À Tanger, le grand stade subit
une modernisation complète pour
accueillir des rencontres de presti-
ge. Appelé aussi stade Ibn-Batouta
de Tanger, il a été construit en 2011.
En 2020, il a connu une première
extension pour agrandir sa capacité
à 60 000 places. Et en 2023, il y a eu
une autre extension amenant sa
capacité à 75 600 places, avec une
autre extension prévue à 87 000
d’ici 2030. Le stade a une surface
de pelouse naturelle hybride qui a
une dimension de 105 x 68 mètres,

il contient 142 loges VIP et VVIP,
103 points de restauration, 04 ves-
tiaires modernes, 02 écrans géants
et des écrans LED périphériques. A
trois mois de la CAN, prévue à par-
tir du mois de décembre de l’année
2025, tout est presque fin prêt.

En effet, selon Amaoui Anoua,
ingénieur architecte qui supervise
les travaux exécutés par la Société
Nationale de Réalisation et de
Gestion des Equipements Sportifs
au Maroc (SONARGES), il a indi-
qué que les vestiaires des joueurs,
les espaces VIP, les hôpitaux, tout
est terminé, surtout les travaux
lourds. Le gazon est terminé, il est
praticable sans aucun problème. «
Maintenant, on est presque à 98%
des travaux réalisés. La charpente,
c’était une partie très compliquée
mais pour le moment, on est en train
de terminer, c’est une couverture en
toile », a-t-il avancé.

Le Grand Stade d’Agadir, enco-
re appelé Stade Adrar, occupe une
place centrale. Situé dans la région
du Souss-Massa, ce stade embléma-
tique a déjà accueilli des compéti-
tions majeures, et sa mise à niveau
récente confirme sa capacité à rece-
voir un événement continental de
l’envergure de la CAN 2025. Selon
le directeur régional Hicham
Allaoui, les travaux de mise à
niveau ont touché les vestiaires, les
salons VIP, le système de vidéosur-
veillance, et une partie des sièges.
Pour la deuxième phase, préparatoi-
re à la Coupe du Monde, il s’agira
de couvrir le stade et d’augmenter
sa capacité. Le stade passera ainsi
de 41 200 places à 46 000. 

« Cette ambition démontre que
le Grand Stade d’Agadir ne se limi-
te pas à la CAN 2025 : il est pensé
comme un outil durable qui s’inscrit
déjà dans la perspective de la Coupe
du Monde 2030, que le Maroc co-
organisera avec l’Espagne et le
Portugal », a-t-il souligné. Au-delà
de l’aspect purement sportif, le
Stade Adrar joue un rôle majeur
dans le développement local et
national. Sa capacité à accueillir de
grandes compétitions contribue à
dynamiser l’économie de la région,
notamment à travers le tourisme,
l’hôtellerie et les activités culturel-
les. En accueillant des sélections
prestigieuses comme l’Égypte, la
Côte d’Ivoire ou le Cameroun, l’en-
ceinte s’affirme comme un vecteur
de rayonnement du Maroc, confir-
mant le rôle du pays comme hub
sportif en Afrique.

A son tour, le grand stade de
Marrakech, les rénovations concer-
nent autant la pelouse et les vestiai-
res que l’accès et sécurité. Le stade
combine confort et modernité pour
offrir une expérience exceptionnelle
à ses visiteurs, partenaires et
médias. Il propose 15 loges VVIP et

VIP ainsi que 7 salons exclusifs,
VVIP et VIP, garantissant un
accueil de haute qualité pour les
officiels. Il est également équipé
d’un parking d’une capacité de
4000 véhicules et d’espaces dédiés
aux commerces, faisant du Grand
Stade de Marrakech un lieu parfai-
tement adapté pour accueillir des
événements sportifs et culturels
d’envergure.

Les travaux de remise à niveau
ont aussi consisté à réfectionner les
terrains de jeu annexes et à aména-
ger les aires de parking. Tous ces
travaux inscrits dans la première
phase devront se poursuivre après la
CAN pour le compte de la seconde
phase afin de préparer le terrain à
accueillir les matchs de la coupe du
monde. « La deuxième phase, pré-
vue après la compétition, permettra
de le conformer aux normes FIFA,
avec des travaux comprenant l’ins-
tallation d’une toiture complète, la
modernisation des tribunes, ainsi
que l’augmentation de sa capacité
de places assises. Ce projet de réno-
vation, qui se poursuivra, vise à
faire du stade un véritable repère
architectural de niveau mondial », a
annoncé le directeur régional du
bureau de Marrakech de SONAR-
GES, Morad Karaoui.

Le Complexe Sportif de Fès est
en pleine phase de mise à niveau
pour se conformer aux normes de la
Confédération Africaine de Football
(CAF), avec des travaux axés sur
l’amélioration des infrastructures
intérieures. Parmi les principaux
travaux en cours, on retrouve le
réaménagement des vestiaires pour
améliorer le confort des sportifs et
la révision des gradins pour assurer
une meilleure visibilité et la sécuri-
té des spectateurs. Il dispose d’une
pelouse principale en gazon naturel
et d’une piste d’athlétisme en tartan
classique avec 8 couloirs, conforme
aux standards internationaux. Il
comprend également 3 terrains
annexes en gazon naturel pour les
entraînements. Il est aussi équipé de

4 vestiaires modernes, conçus pour
offrir confort et fonctionnalité aux
équipes et officiels lors des compé-
titions et entraînements. Par
ailleurs, les réseaux d’alimentation
en eau, électricité et drainage, ainsi
que les systèmes de climatisation et
de ventilation, font l’objet d’une
mise à niveau importante.

Une fois la Coupe d’Afrique des
Nations 2025 passée, une deuxième
phase de travaux sera lancée afin de
rendre le complexe conforme aux
normes FIFA. Ces travaux incluront
la suppression de la piste d’athlétis-
me, la couverture complète du stade
et une augmentation significative de
sa capacité, avec d’autres améliora-
tions pour renforcer l’infrastructure.
Actuellement, le Complexe Sportif
de Fès dispose de 35 000 places,
mais sa capacité sera portée à 55
800 places d’ici 2030.

À Rabat, le stade Moulay
Abdellah connaît d’importants tra-
vaux pour renforcer sa capacité et
améliorer le confort des spectateurs.
Le Complexe Sportif Prince
Moulay Abdellah, situé à seulement
7 kilomètres du centre de Rabat, est
une infrastructure emblématique
alliant innovation et tradition.
Actuellement en pleine transforma-
tion, le stade fait l’objet d’un ambi-
tieux projet de rénovation. Cette
modernisation vise à le préparer aux
exigences des grandes compétitions
internationales, notamment la CAN
2025 et la Coupe du Monde 2030.
Les travaux incluent l’installation
d’un toit panoramique, l’aménage-
ment de zones VIP et d’espaces
d’hospitalité haut de gamme, ainsi
qu’une augmentation de la capacité
totale du stade à 68 700 places d’ici
2030, témoignent de son ambition
pour répondre aux standards inter-

nationaux. Actuellement, le stade
dispose de 68 095 places.

Le stade principal est équipé
d’une pelouse naturelle hybride,
une technologie de pointe qui com-
bine gazon naturel et fibres synthé-
tiques pour offrir une surface opti-
male en termes de performance, de
durabilité et de sécurité des joueurs.
Cette pelouse garantit une absorp-
tion efficace des chocs, une excel-
lente stabilité et une grande résis-
tance à l’usure, même lors d’événe-
ments intensifs ou répétitifs. En
complément, le complexe dispose
également d’un terrain en gazon
naturel dédié au stade d’athlétisme,
assurant des conditions idéales pour
les entraînements et les compéti-
tions. L’entretien rigoureux de ces
surfaces sera assuré par une équipe
spécialisée, conformément aux
standards internationaux, afin de
garantir une qualité constante et des
performances maximales. Les ves-
tiaires du Complexe Sportif Prince
Moulay Abdellah reflètent son
engagement envers l’excellence et
le respect des normes internationa-
les. Le stade dispose de 04 vestiai-
res modernes, spécialement conçus
pour offrir un maximum de confort
et de fonctionnalité aux équipes et
officiels.

Ces rénovations s’inscrivent
dans la vision portée par le Roi
Mohammed VI, qui considère le
sport et le football en particulier
comme un levier stratégique de
développement et de rayonnement
international. Elles visent à offrir
aux supporters marocains et étran-
gers des conditions d’accueil
modernes et à garantir le succès de
l’organisation des deux compéti-
tions.
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Le Maroc accélère la rénovation de ses stades 
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À l’issue de la huitième journée
des éliminatoires de la Coupe du
monde 2026, l’équipe nationale
des Comores est plus que jamais
dans la course pour une qualifica-
tion historique. Avec deux journées
encore à disputer, les Cœlacanthes
tiennent leur destin entre leurs
mains : soit une qualification
directe, scénario rêvé et inédit, soit
une place en barrages, avec toutes
les incertitudes et les implications
en termes de temps, de moyens
financiers et de mobilisation que
cela suppose. Quelle que soit l’is-
sue, une chose est sûre : les
Comores iront jusqu’au bout, sans
calcul, sans retenue, à l’image de
leur sélectionneur, Stefano Cusin.
Depuis le lancement de ces élimi-
natoires, en novembre 2023,
l’Italien n’a jamais varié dans son
approche, et son discours reste
immuable. 

Àchaque conférence de
presse, il martèle le
même message : « Nous

allons jouer ces éliminatoires match
après match, jamais avant ni après,
step by step. » Une constance rare
dans un univers où l’on promet sou-
vent monts et merveilles avant de se
rétracter. Cusin refuse les projections
à long terme, sauf sur la construction

d’une équipe pour au moins la décen-
nie à venir. Et pourtant, pour ne pas
dire paradoxalement, son équipe
avance comme si chaque rencontre
était une finale. Car au-delà des mots,
les chiffres parlent d’eux-mêmes. En
huit matchs, les Comores comptent
cinq victoires pour trois défaites,
avec 11 buts marqués et 10 encaissés.
Pas de nuls, pas de demi-mesure :
soit ça passe, soit ça casse. Cette ten-
dance tranche radicalement avec le
parcours en éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des Nations, où les
Comores avaient su bâtir leur qualifi-
cation sur la solidité, l’invincibilité et
une gestion pragmatique : trois vic-
toires et trois matchs nuls. Pour ces
éliminatoires la lecture est tout autre. 

Les Cœlacanthes avancent en
prenant des coups, mais aussi en don-
nant pour la plupart des fois, capables
de frapper fort, mais aussi de s’expo-
ser. Un équilibre certes précaire, mais
qui témoigne de la prise de risques
assumée par le coach et son entoura-
ge. Les Comores attaquent, se décou-
vrent, prennent des risques, et parfois
paient le prix fort. Pourtant, ce pari
audacieux leur permet aujourd’hui de
rêver à une première Coupe du
monde. Dans ce contexte, l’absence
de demi-mesure n’est pas un défaut,
mais un moteur. Elle galvanise les
joueurs, nourrit une identité, et inscrit

cette campagne dans un récit épique,
celui d’un petit pays qui refuse de
calculer et qui avance coûte que
coûte. Stefano Cusin n’a jamais
revendiqué cette approche frontale,
mais elle apparait dans son manage-
ment et de ses choix tactiques. 

Avec deux matchs encore à jouer,

dont un à Maluzini en octobre pro-
chain, si les conditions le permettent,
la marge d’erreur est certes très
réduite, mais le rêve est intact. Les
Comores n’ont jamais été aussi pro-
ches d’écrire l’une des plus belles
pages de leur histoire sportive. Et si
cette aventure devait s’achever sur un

échec, elle resterait marquée du sceau
de l’audace. Parce qu’avec Stefano

Cusin, il n’y a pas de compromis.
Pas de petites ambitions.
Seulement l’idée de tout donner,

quitte à tomber les armes à la main.
Les prochains matchs diront si cette
philosophie mènera les Cœlacanthes
vers l’histoire. Mais une certitude
demeure déjà : dans ce voyage, les
Comores auront incarné, sous la hou-
lette de leur sélectionneur, la défini-
tion même du « sans demi-mesure ». 

Avec 15 points au compteur, les
Verts peuvent viser la qualification
directe en atteignant les 21 points, à
condition de remporter leurs deux
prochains matchs. Pour y parvenir,
aucun calcul n’est possible : cette
qualification ne dépend plus de nos
adversaires, mais uniquement de nos
propres résultats. Aujourd’hui, le
plus grand adversaire des Verts n’est
autre qu’eux-mêmes. Contre la
Centrafrique dimanche dernier, en
s’imposant (2-0), les hommes de,
Stefano Cusin ont démontré qu’ils
ont un caractère très apprécié dans le
monde sportif, celui de se relever
après avoir subi une défaite, consé-
quente soi-elle. Cet état d’esprit,
peut aider les Cœlacanthes lors de
ce sprint final, ou aucun faut départ
n’est plus permis. 

Imtiyaz

ELIMINATOIRES DE LA COUPE DU MONDE 2026 :

Stefano Cusin, ça passe, ou ça casse !

Jamais la compétition qui en
est à sa troisième édition, n’aura
eu autant de signification que
celle qui vient de débuter vendredi
dernier à Nioumadzaha dans la
région de Bambao ya Mbwani. La
veille, lors d’une rencontre inter-
districts, entre Nouvelle Vague de
Hantsambu et Aventure de Wella
Mitsamiouli, le corps arbitral a été
sérieusement malmené et l’arbi-
tral central sévèrement molesté
par des énergumènes se disant
supporters de Nouvelle Vague.
Une affaire, qui illustre encore
une fois les difficultés du football
comorien, gangréné par ces vio-
lences contre les officiels, et qui
risque à terme de dissuader les
hommes en noir d’officier les ren-
contres du championnat. 

C’est dans ce contexte
que le tournoi Mna
Pessini a débuté à

Nioumadzaha « Dans le cadre de
promouvoir la paix, la stabilité et
cohésion sociale à travers des acti-
vités sportives, un tournoi de foot-
ball intitulé, Mna-Pessini Cup est
initiée par Mna-Pessini media dont
la première édition a eu lieu en 2023

et la deuxième en 2024 », lit-on sur
un document qui fait la présentation
de la compétition. A en croire les
organisateurs, ce tournoi va servir
de « Cadre de sensibilisation des
communautés, particulièrement les
jeunes en faveur de la paix et la sta-
bilité. » Le thème choisi cette année
est : « Le sport comme vecteur de
paix et d’unité ». Une manière
d’impliquer à la fois, les joueurs, les
encadreurs, les populations, et les
supporters afin de « Transmettre les
valeurs sportives, éducatives, pro-
mouvoir la paix et la sécurité socia-
le à travers le sport. » 

Pour cette troisième édition, les
organisateurs vont mettre en place
une série de conférence dans diffé-
rentes localités afin d’approfondir
la réflexion sur la nécessité d’ins-
taurer un climat de paix autour des
enceintes sportives. « Des confé-
rences seront également animées
par les organisateurs dans certaines
localités pour faire la promotion de
la paix. » La visibilité des diffé-
rents évènements sera assurée par
la presse locale qui n’a jamais
boudé l’évènement. « Tous les
matches et activités seront diffusés
en direct sur Mna-Pessini media, et

d’autres médias de la place », plus
particulièrement l’ORTC, qui est le
partenaire officiel de l’évènement.
Pour cette 3ème édition, quatre
clubs sont engagés. 

Lors de la première demi-fina-
le, le tenant du titre, FC Shuani a
subi la loi de la Jeunesse
Athlétique Club de Mitsudje
(JACM), 2-1, lors que la deuxième
demi-finale, qui s’est joué diman-
che dernier, Etoile des Comores le

régional de l’étape était opposée à
Elan Club de Mitsudje. Et la
bataille fut intense, au bout des 90
minutes de jeu, et du temps addi-
tionnel, les deux équipes n’ont pas
pu se départager (1-1). 

C’est dans la séance fatidique
des tirs au but, que les jaunes de
Mitsudje, en sont sorti vainqueur
avec trois tirs transformés contre
deux pour Etoile des Comores. La
finale de cette troisième édition est

prévue le 14 septembre prochain
au stade de Nioumadzaha entre les
deux frères de Mitsudje. Faut-il
rappeler que lors de la cérémonie
d’ouverture, de nombreuses per-
sonnalités avaient été présentes
dont, le Directeur de cabinet du
gouverneur de l’ile autonome de
Ngazidja et du député élu du
Bambao ya Hari, Mme Maissara
Hamada Msa. 

Imtiyaz

VIOLENCE SUR LES STADES :

Mna Pessini Cup début de la troisième édition
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A Moroni depuis quelques
jours dans le cadre d’une visite
privée, le président de la
Fédération Pakistanaise de
Football, Syed Mohsen Gilani a
été reçu par son homologue, Saïd
Ali Saïd Athouman dans la mati-
née du mercredi 03 septembre. Elu
au mois de mai dernier après six
ans de turbulence, ou le football
pakistanais était sous régime de
Comité de Normalisation, Gilani
aura la lourde tâche de redresser
le football de son pays, qui a pris
énormément de retard malgré un
potentiel avéré en matière de res-
sources humaines, mais freiné par
ces six années de crise.

Ala FIFA depuis 1948, la
Fédération Pakistanaise
de Football (PFF) est

l’une des fédérations qui ont du
vécu au niveau de l’instance faitière
du football mondial. Malgré ce
vécu, le président de la FFF, s’est dit
agréablement surpris par le niveau
du football comorien, la visibilité de
l’équipe nationale, mais aussi et sur-
tout de la diplomatie footballistique
du pays et de la Fédération de
Football des Comores en particulier.
Syed Mohsen Gilani, salue particu-
lièrement la présidence comorienne
du Conseil des Associations de
Football de l’Afrique Australe
(COSAFA), et surtout la présence de
Madame, Kanizat Ibrahim, au sein
du conseil de la FIFA, la plus haute
instance du football mondial. 

Le président de la FFC, de son
côté s’est dit très heureux d’ac-
cueillir son homologue Pakistanais
et espère qu’à l’avenir, des voyages

beaucoup plus officiels peuvent être
organisés entre les deux instances,
afin de renforcer leur lien, et se pro-
jeter dans une vision commune et
élargie dans le développement du
football en faveur de nos deux pays.
« Bien que cette visite ne rentre pas
dans un cadre officiel, elle illustre
l’intérêt que d’autres porte à notre

modèle de développement, malgré
nos moyens limités », a insisté le
patron du football comorien. 

Pour rappel, le football pakista-
nais a traversé ces dernières années
des moments très difficiles, qui a
poussé la FIFA à instaurer un
Comité de Normalisation de 2019 à
mai 2025. Depuis, le président,

Gilani essaye de sortir le football de
son pays de l’isolement institution-
nel, et de le relancer sur le plan
régional en Asie, avant de se proje-
ter sur la scène mondiale. C’est donc
une nouvelle page de l’histoire qui
s’ouvre pour le football pakistanais.

Imtiyaz

FOOTBALL

Le président de la FFC a reçu son homologue du Pakistan
Le president de la FFC a recu son homolgue pakistanais.

Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Urbanisme,
Chargé des Affaires Foncières et des Transports Terrestres
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AVIS A MANIFESTATION D’INTERET 
«SOLLICITATION A MANIFESTATIONS D’INTÉRÊT POUR LE RECRUTEMENT D’UN (E) RESPONSABLE EN PASSATION DE MARCHE»

Référence : 2025-007-RPM-UGP-PRPKR

Projet de Relèvement Post-Kenneth et de Résilience (P171361)  

1. CONTEXTE 
Le Projet de Relèvement Post-Kenneth et de Résilience (PRPKR) est une initiative du
Gouvernement des Comores avec le financement de la Banque Mondiale visant à soutenir le relè-
vement d’infrastructures publiques et privées ciblées dans les zones sélectionnées touchées par le
cyclone, et d’accroitre leur résilience face aux catastrophes naturelles et climatiques.
Les principales composantes du Projet, qui correspondent à un investissement de 45 millions de dol-
lars sont les suivantes :

Composante 1 : Relèvement et Résilience du secteur du logement/habitat 
Composante 2 : Résilience des zones côtières et réhabilitation des infrastructures
Composante 3 : Gestion intégrée des risques de catastrophes et sous-composante d’inter-
vention d’urgence (CERC).
Composante 4 : Gestion, suivi évaluation du Projet

Les investissements et activités proposés cibleront les populations vulnérables des zones touchées
par le cyclone. Au total, le projet ciblera environ 243 000 bénéficiaires directs et environ 300 000
bénéficiaires indirects
Ainsi, dans le cadre de l’exécution de ce Projet, et selon les directives de la Banque mondiale, Le
Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Urbanisme chargé des Affaires Foncières et
Transports Terrestres (MATUAFTT), entend engager un(e) Responsable en Passation des Marchés
de ce Projet.

2. MISSIONS DU/DE LA RESPONSABLE DE LA PASSATION DES MARCHES 
Sous la responsabilité de la Coordonnatrice du Projet, et en étroite coordination avec le
Responsable Administratif et Financier du projet, le/la RPM a pour missions principales l’archivage
sur STEP, la programmation, l’organisation, la supervision et le contrôle du processus de passation
des marchés du projet, avec préparation de tous les documents y afférents. 
Pour avoir les descriptions détaillées des tâches et responsabilités du/de la Responsable de la
Passation des Marchés (RPM), les candidats et candidates pourront avoir les Termes de référen-
ce qui peuvent être demandée à l’adresse suivante : coordinateur.ugp.prpkr@gmail.com /
apm2.ugp.prpkr@gmail.com 

3. QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES PROFESSIONNELLES
Le/la RPM doit avoir un niveau académique au moins un BAC+4 et dans les domaines de formation tels
qu’en ingénierie, économie ou gestion, passation de marchés, ou équivalent. 
Avoir au moins trois (03) ans d’expérience professionnelle dans le domaine de la passation des mar-
chés.
Avec des bonnes connaissances des procédures de l’IDA ou d’autres institutions financières internatio-
nales, Bonnes capacités rédactionnelles, Bonne maitrise de la langue française (oral et écrit) et des
outils informatique (en particulier MS Word).

N.B : POUR LES CANDIDATS ET CANDIDATES A DIPLÔMES EGALES, LES CANDIDANTES
SERONT PRIVILEGIEES.

4. COMPOSITION DE DOSSIERS DE CANDIDATURE :
� Curriculum vitae détaillé et coordonnées pour contact rapide
� Lettre de motivation datée et signée
� Extrait de casier judiciaire datant de moins de 3 mois
� Copies certifiées de diplômes et des attestations
� Copie de la carte d’identité biométrique
� Certificat médical d’aptitude de moins de 3 mois
� Certificats de travail
� Noms, adresses, téléphones de 3 personnes références à contacter

5. DEPOT DE DOSSIER : 
Les manifestations d’intérêts doivent être déposées en présentiel du Lundi au Vendredi de 08 heures
30 à 16 heures 00 à l’adresse suivante : Unité de Gestion du Projet (UGP), Ministère de
l’Aménagement du Territoire, de l’Urbanisme, chargé des Affaires Foncières et des Transports
Terrestres, Moroni, Union des Comores, Rue corniche Sis à Ex-projet PALU, Bat. DGEAT 2eme
étage BP 12 Moroni, Téléphone : + 269 733 22 73, avec la mention « CANDIDATURE AU RECRUTE-
MENT D’UN (E) RESPONSABLE EN PASSATION DE MARCHE DU PROJET » à l’adresse mention-
née ci-dessous au plus tard le 22 Septembre 2025 à 13h00, Adressé à : Madame la Coordonnatrice
du Projet de Relèvement Post-Kenneth et de Résilience.

Les petites Annonces de La Gazette
Adressez-vous au Service
AnnonceS cLASSéeS

La Gazette des comores
Moroni Badjanani  

Tél. : 763 26 20  BP 2216 
e-mail: la_gazette@comorestelecom.km


